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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 1. Laasaiioe, le 1er Janvier 1871. IV1° Ann^e.

Sommaire. — Guerre franco-allemande de 1870. — Coup-d'oeil rötrospectif et
röflexions sur la guerre de 1870. — Nouvelles et chronique.

Revue des armes speciales — Sur l'organisation des parcs de division. — Sur
l'armement de l'armee suisse. — Nouvelles et chronique.

La REVUE MILITAIRE SUISSE continuera ä paraitre en 1871

comme en 1870. Les abonnes qui ne refnseront pas l'un des
deux premiers Numöros seront censes continuer Pabonnement
pour l'annöe.

GUERRE FRANCO-ALLEMANDE.

Nous n'avons pas encore ä ce jour (fin decembre) d'imporfant
övönemenl militaire k mentionner depuis notre dernier numero. De
nouveau on se concentre de part et d'autre et l'on se prepare ä une
prochaine action decisive.

De lous les cötes, sauf du nord-est, les Prussiens fönt replier sur
Paris le gros de leurs detachements.

Les armees francaises de la Loire ont repris de la consistance et
möme 1'offensive. Celle de Bourbaki s'est avancee de Bourges sur
Vierzon et sur Gien; celle du general Chanzy s'est porlee aux environs
du Mans, oü eile aurait rallie les forces du camp de Conlie. Tours et
Blois ont ete successivsment occupes puis evacues par les Prussiens.
De grands renforls sont arrives aux armees francaises en personnel et
en matöriel, qui temoignent de l'indomptable energie et des-inöpuisa-
bLs ressources de la Republique dans celle crise supröme.

D'autre part Ie general Trochu, non moins admirable de tenacitö
et de resolution, a fait operer une sortie, le 21 decembre, sur le front
du 12° corps (Saxons) vers Test, et de la garde, au nord-est. On ne
mentionne pas de rösultat marquant. Le 27 les Prussiens ont
commence enfin leur bombardement, sur Mont-Avron.

Dans la zone de Test un vif combat a öle livre aux environs de
Nuils el dans cette ville meme le 18 decembre. Une dizaine de mille
Francais, soil les legions de marche lyonnaises nos 1 et 2, les 32e et
57e de ligne et quelques compagnies de, mobiles, avec 8 pieces
d'artillerie, s'y sont trouvös aux prises contre des forces supörieures de
l'armöe de Werder avaneees de Dijon, et ont du övacuer Nuils apres
de rüdes et meurlriers engagements. Cet öchec a eu un douloureux
retentissement ä Lyon, oü des desordres graves, mais promptement rö-
primes, ont eclate dans la journee du 20 decembre. Le ministre Gambella

s'y esl transporte; il y aurait, en meme temps, ordonne une vigou-
reuse opöralion offensive dans la direction de Besancon et de Beifort,
qui parait ötre actuellement en voie d'execution. Tandis que la malveillance

annoncait la dömission de Garibaldi, le grand Italien vient de

reprendre Dijon, oü de nombreux renforls doivent lui arriver de Chagny.
Le 23 decembre une nouvelle bataille a öle livree au nord-est

d'Amiens, vers Laleu, par les troupes Manteuffel ä L'armee du Nord
sous le general Faidherbe. Celle derniere, tout en disputant energi-
quement le terrain, a du se replier sur Arras.
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De nouveau la diplomatie fail parier de ses exploils. Suivant de

pres l'exemple du cabinet de St-Petersbourg, le gouvernement prussien

annonce, par une circulaire en date du 3 decembre, qu'il se
liböre des prescriptions du traite de Londres du 11 mai 1867 sur la
neulralitö du Luxembourg, ce duchö hollandais s'etant livre k diverses
manifeslations de sympathies francaises considerees comme violatrices
de la neutralite. On s'accorde generalement ä envisager cette demarche
comme le premier pas d'une annexion k la Prusse du grand-duchö et
peut-etre d'autres parties du royaume des Pays-Bas, dont les marins
allemands convoitent les porls et les colonies.

Pendant que les Operations des armöes principales chöment relati-
vement, l'organisation des forces nationales francaises se poursuit avec
aclivitö. Voici ce qu'on publie k cet egard :

Un recerit döeret porte qu'il sera immödiatement cree des camps pour l'instruction

et la concentralion des gardes nationaux mobilises, appeles sous les drapeaux
en vertu du decret du 2 novembre 1870, ainsi que des gardes nationaux mobiles
actuellement dans les döpöts, des corps francs en formation, des contingents de
l'armöe röguliöre presents aux döpöts, au für el ä mesure des ordres du ministre
de la guerre.

Ces camps seront elabiis dans les environs des villes et recevront les contingents

de toute calögorie des departements environnants, en conformitö de la no-
menclature ci-apres:

Saint-Omer (camp d'Helfaut). — Nord, Pas-de-Calais, Somme, Seine-Infö-
rieure, Oise, Aisne, Ardennes, Marne, Meuse, Moselle.

Cherbourg (presqu'ile du Cotentin). — Eure, Calvados, Manche, Orne, Eure-
et-Loir, Seine-et-Oise, Mayenne, Sarthe, Loir-el-Cher, Seine.

Conlie. — Finistere, -Cotes-du-Nord, Ille-el-Viiaine, Morbihan, Loire-Interieure.

Nevers. — Seine-et-Marne, Aube, Loiret, Yonne, Nievre, Cher, lndre.
La Rochelle. — Maine-et-Loire, Indre-el-Loire, Vendöe, Deux-Sevres, Vienne,

Haule-Vienne, Charente, Charentelnferieure.
Bordeaux. — Gironde, Dordogne, Lot, Lot-et-Garonne, Landes, Basses-Py-

renees.
Clermont-Ferrand. — Allier, Creuse, Puy-de-Döme, Haute-Loire, Cantal,

Corröze.
Toulouse. — Tarn-et-Garonne, Tarn, Gers, Hautes-Pyrenees, Haute-Garonne,

Ariöge, Aude, Pyrönees-Orientales.
Montpellier. — Lozere, Aveyron, Herault, Gard, Ardöche.
Pas-des-Lanciers.— Haute-Savoie, Savoie, Isere, Dröme, Hautes-Alpes,

Basses-Alpes, Vaucluze, Bouches-du-Rhöne, Var, Alpes-Marilimes et Corse.

Lyon (Sathonay). — Rhone, Loire, Ain, Saöne-et-Loire, Jura, Doubs, Cote-
d'Or, Haule-Saöne, Haute-Marne, Vosges, Meurlhe, Haut-Rhin, Bas-Rhin.

Chacun de ces camps devra ötre en etat de contenir 60,000 hommes au moins.
Les camps de Saint-Omer, Cherbourg, La Rochelle el du Pas-des-Lanciers qui,

ä raison de leur Situation geographique aupres de la mer, offrent des facilitös ex-
ceplionnelles de ravitaillement et de Communications, seront en etat de recevoir
chacun 250,000 hommes. Ces camps porteronl le nom de camps stratögiques
pour les distinguer des autres, nommes simplement camps d'instruction, el
recevront de solides forlißcalious pouvant etre munies d'artillerie.

L'emplacement de chaque camp sera delermine par le comite militaire du
departement, avec l'assistance d'un delegue du pröfet. Cette dötermination devra
etre faite, et les travaux en cours d'exöcution, dans les cinq jours. Les travaux
seront diriges et exöcutes sous la surveillance d'un membre du comitö militaire.
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Pour l'exöcution des Iravaux, le comitö militaire jouira de tous les droits de

requisition prövus par les decrets du 14 octobre et du 11 novembre 1870.
Les frais seront Supportes par les departements interessös et röpartis entre eux

au prorata de leur population respective.
La döpense afferente aux departements dont le territoire est oecupe par

l'ennemi, sera supportee par l'Etat. Celle nöcessitee par l'etablissement des camps
stratögiques sera supportee, moitiö par l'Etat, moitie par les departements de la

circonscription.
A chaque camp sera attachö le personnel suivant, donl les membres seront

designes par le ministre de la guerre:
Un commandant du camp, ayant le rang de gönerai de division et autorite sur

tout le personnel et les troupes röunies au camp; — un chef du gönie, ayant rang
de colonel du gönie; — un administrateur, ayanl rang d'intendant et charge de
tous les Services relatifs aux approvisionnements; — un medecin en chef.

Les fonctionnaires ci-dessus dösignös pourront ötre pris indifföremment dans
l'ordre civil ou dans l'ordre militaire. Toutes les nominations dans le personnel du
camp ou pour le commandement des troupes seront faites, a titre provisoire, par
Ie commandant du camp. Celles des chefs de legion ou des göneraux de brigade
seront faites par le ministre de la guerre, sur la proposition du commandant du

camp.
L'appel des mobilisös et autres contingenls devant faire partie du personnel des

camps aura lieu a parlir du 1er döcembre prochain, savoir: les mobilisös du
premier ban, enlre le i8r et le 10 decembre, et les mobilises des autres bans, entre
le 20 et le 50 döcembre.

Les hommes seronl acheminös au camp dans l'ölat d'öquipement et d'armement
oü ils se trouveront. Cel equipement et cel armement seront complötes d'office
par les soins du ministre de la guerre, et aux frais des döparlements respectifs.
parlir de ce moment, l'enlretien el la solde des troupes restent exclusivement äl
Charge de l'Etat.

Les Iroupes prösentes au camp seront conlinuellement instruites et exercöes, et
möneront la vie des armees en campagne. Elles seront passees en revue deux fois

par semaine. Elles seront soumises ä la diseipline el aux lois militaires.
Le commandant du camp aura le droit de reorganiser les balaillons de gardes

mobiles ou mobilisees qui auraient moins de 800 hommes ou plus de 1200 hommes.

II composera des rögiments de 3 bataillons el des brigades de 2 rögiments,
en respeetani autant que possible Pautonomie de chaque departement.

En ce qui concerne l'organisation des balteries d'artillerie departementales,
prescrites par decret du 3 novembre 1870, les pröfets s'occuperonl de faire
executer les piöces, de les faire equiper, monier et atteler, en conformilö du decret.
Mais le commandant du camp aura le soin de former et d'exercer le personnel
des artilleurs et des condueteurs.

Aussitöt qu'une batterie sera pröte, eile sera expödiee, avec son altelage et lous
ses accessoires, au camp, oü eile servira immödiatement ä l'instruction du per
sonnel.

II sera forme, par les soins du commandant du camp, des rögiments de cavalerie

et des compagnies du genie, dans les proportions usitees pour les armees en

campagne.
Pour pourvoir aux besoins des troupes, le commandant du camp ou ses dölöguös

jouironl, toutes les fois que les circonstances le rendronl necessaire, du droit de
requisition directe sur les personnes et les choses; ce droit s'exercera dans les
limites de la circonscription desservie par le camp; mais il ne pourra s'etendre
au-delä qu'en vertu d'une autorisation speciale du minislre de la guerre.



Les communicalions de Paris avec la province ne s'eflec.luant presque plus
qu'en ballons, qu'une röcente invention de M. Dupuis de Lome röussit ä diriger,
les Prussiens redoublent d'efforts pour menacer la marche de ces vehicules se

jouant si insolemment du blocus, et ils ont röussi ä en capturer plusieurs charges
d'une grande quantitö de lettres. Quant aux communicalions de la province avec
Paris, le gönie de l'invention n'a pu y suffire qu'en retrogradanl jusqu'au lemps
des pigeons-voyageurs. Ces intöressants volatiles ont döjä introduit de nombreuses

döpöches au sein de la capitale; mais beaucoup d'entre eux succombenl sous le

plomb des chasseurs allemands et sous les griffes des faucons, donl l'etat-major
prussien fait venir des renforls considörables d'Allemagne.

C0DP-D'(EIL RETROSPECTIF ET REFLEXIONS SUR LA GUERRE DE 1870.

On entend souvent dire et röpeter qu'on ne peut pas öcrire l'histoire

militaire au jour le jour ou immödiatement apres les
övönements; qu'il faut laisser le temps ä ceux-ci de se mürir, äla lumiere
de se faire, aux passions de se calmer. II y a dans ces assertions,

[mssees presque ä l'elal d'axiomes, aulant de faux que de vrai. Si
'histoire militaire se composait de secrets on aurait raison; mais des

soldats qu'on leve, qu'on mobilise et qu'on licencie, des armöes qui
marchent et qui se battent, des empires qui surgissent ou qui tom-
bent, sont des faits assez patents pour qu'on n'ait pas besoin de rö-
völations confidentielles pour les indiquer. Bien plus, ceux qui vont
chercber ces raisons-lä, philosophes prötenlieux ou savanls de cou-
lisses, tont ordinairement fausse roule. 11 y a au contraire une por-
tion importante de l'histoire militaire, la plus importante meme, qu'il
est bon d'enregistrer le plus tot possible et qui ne fait que Seilereien

vieillissant; c'est celle des fails, Operations et marches diverses,

combals, siöges et batailles. La critique sans doute doit etre
plus röservee. Bien qu'elle puisse s'exercer encore sur les choses, eile
ne peut, avant de connaitre tous les documents et les vraies intentions
qui ont du prösider aux Operations, porter ögalement sur les hommes,
si intimement lies cependant aux choses exöcutees. Mais sous cette
röserve, nous estimons que le recit des evenemenls militaires et la
crilique de ces övönements eux-memes, indöpendamment des buls
encore secrets qui pouvaient s'y rattacher, n'ont qu'ä gagner ä etre
aussi rapprochös que possible de ces övönements eax-memes; ä une
seule condition, c'est que le narrateur n'y melte aucune passion
autre que celle de l'art militaire impartialement etudie, aucun pre-
juge de nationalite ou de parti, aucune rancune surtout, ni de fai-
blesse sentimentale, toutes choses impossibles k rencontrer chez des
öcrivains d'une des nalions belligörantes et difficiles möme ä obtenir
de la part des neulres.

Mais un officier possedant ces facultes-lä, c'est-ä-dire ötant ä la fois
strictement neutre et assez au courant des armees belligörantes et
des choses militaires pour savoir dislinguer le faux du vrai dans des

rapports immödiats d'opörations, pourra se faire des grands evenements

une plus juste idee que ne le feront des rapporls construits
apres-coup, souvent remplis d'adroits mensonges dans des buts per-
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